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www.Geodiversite.net : 
géosciences, cartographie et multimédia.

Armel Menez
Maison des minéraux, Saint-Hernot Crozon

Présentation de Géodiversité.NET
Un nouvel outil web dans le paysage des géosciences. Un outil de partage, de mutua-

lisation d’informations sur la géologie des territoires. Un outil d’appropriation de la théma-
tique. 

Innovation des outils, innovations des pratiques : du web 1.0 au web 2.0
L’outil s’inscrit dans la

continuité des évolutions
techniques et d’usages du
web. L’aspect "innovant"
résulte du croisement et
de l’adaptation de tech-
niques à la thématique
des géosciences. Géodi-
versité.NET est le premier
portail francophone de
mutualisation et de par-
tage de médias géolocali-
sés sur ce thème. 

Une plate-forme ouverte : communauté de partage
L’outil offre la possibilité à tout à chacun de publier de l’information géologique d’un ter-

ritoire. Ainsi, un enseignant, un chercheur, un étudiant, un amateur, un bénévole d’une as-
sociation peuvent publier des médias et donner à voir, à partager leur connaissance d’un
lieu, d’un phénomène. Les communautés et ou les acteurs/auteurs/contributeurs échangent
entre eux, s’entraident, améliorent le contenu. 

Des médias multiples
La médiathèque s’ouvre à divers médias : textes, images (photos, schémas,...), sons,

vidéos... cartes intéractives. Quelques exemples que l’on peut voir en ligne : une ou plu-
sieurs photographies présentant un affleurement, l’interview sonore d’un chercheur racon-
tant l’histoire d’un paysage, la vidéo d’une expérience montrant la formation de rides de
sable dans un bac en plastique, une carte de localisation des séismes en Bretagne de
1999 à 2010, etc. L’éventail est large et laisse place à la créativité de chacun. 
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Un système de géolocalisation intégré
Les médias peuvent être liés à un point géographique quand cela est possible et per-

tinent. Une photo d’affleurement, ou des photos d’affleurement peuvent être (et doivent
être dans la mesure du possible) localisées en fonction de la précision offerte par le sys-
tème de cartographie utilisé. Un son, une vidéo de l’interview d’un géologue présentant un
affleurement peuvent être géolocalisés. 

Géolocalisation du
contact entre l’en-
caissant sédimen-
taire et le granite
type la Clarté sur
l’île Millau. 

Annotation de médias (images)
Les images (photos et/ou schémas) peuvent être annotées. Les notes sont des zones

réactives qui enrichissent la lecture de l’image. On peut y insérer un texte, faire un lien vers
un média offrant une vue détaillée de la zone réactive. Cette fonctionnalité offre de nou-
velles possibilités de navigation. 

Exemple 1 : 
insertion dans la
note d’une vidéo
Youtube sur la for-
mation des pillow-
lavas. 
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Exemple 2 : 
insertion de lien
vers un autre média
(cela permet de
faire une lecture de
paysage). 

Classification des médias
Les médias sont classés par les auteurs. Deux systèmes de classification : une indexa-

tion dite "populaire" (folksonomie) avec des mots-clés et une indexation plus "experte" avec
les catégories. Ces dernières sont prédéfinies et hiérarchisées. 

Exemple : 
tous les médias ap-
partenant à la caté-
gorie "ordovicien". 

Des médias sous licences Creative Commons
Les licences Creative Commons sont des contrats de licences reconnus par le droit

français. Le but est d’offrir un cadre légal de partage de ses créations, ses oeuvres (ici les
médias). Les licences sont modulables et s’articulent autour de 4 pôles : signature de l’au-
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teur initial (ce choix est obligatoire en droit français), interdiction de tirer un profit commercial
de l’oeuvre sans autorisation de l’auteur, impossibilité d’intégrer tout ou partie dans une
œuvre composite, partage de l’oeuvre, avec obligation de rediffuser selon la même licence
ou une licence similaire (version ultérieure ou localisée) 

Lors de la publication d’un média sur Géodiversité.NET, chaque auteur associe donc
une licence. De manière à préciser le cadre de réutilisation de son média. S’il autorise ou
pas la modification, s’il autorise ou pas des travaux dérivés, s’il autorise ou pas que son
travail soit réutilisé dans un cadre commercial ou non. Ces contrats de licence réglemen-
tent, formalisent les règles de partage. Elles sont essentielles. L’usager a l’obligation de les
respecter. Sans cela, l’auteur peut demander des comptes à l’usager irrespectueux. 

Un contenu exportable
Le contenu peut être exporté grâce aux flux sortants standardisés (RSS et KML). Un site in-

ternet, une application tierce s’enrichit automatiquement d’une partie du contenu de Géodiver-
sité.NET en fonction de critères préalablement définis (tags, catégories, auteurs, etc.). 

Exemple : visualisation des données dans l’application Google Earth. Ajout des cartes géologiques du BRGM
(InfoTerre) en arrière plan. 

Un outil partagé
Le moteur (le programme informatique) de Géodiversité.NET est sous une licence GNU

GPL (GNU Gnu Public Licence). C’est ce que l’on appelle un logiciel libre. Cela permet à
tout à chacun de réutiliser, modifier, améliorer le code informatique. Aujourd’hui, deux sites
utilisent le même outil. "Les Taxinomes", un site d’inventaire géolocalisé du vivant initié par
l’association des Petits Débrouillards de Bretagne. Mission Peluche, un site initié par le ser-
vice communication scientifique de l’université de Montpellier 2, un site qui permet d’abor-
der la problématique de la classification en pédagogie. 



Exemple : Les taxinomes.

Une application mobile
L’association "Les Petits Dé-

brouillards de Bretagne" déve-
loppe une application informatique
pour les smartphones. Le télé-
phone de l’usager pourra interro-
ger à distance la base de données
et le renseigner sur la géologie lo-
cale. 

Conclusion
Cet outil offre de nouvelles perspectives. 
Le projet reçoit un écho de la part d’usagers situés hors Bretagne. Le projet, qui par

nature est ouvert, s’ouvre donc à l’international ! La Bretagne est la région pilote. Le projet
doit s’enraciner durablement et permettre la coopération entre les acteurs. 

Un outil pédagogique 
Développer l’usage dans les classes. Pas pour faire de la géologie "virtuelle" mais pour

au contraire amener les élèves à observer, comprendre les roches qui les entourent. Les
impliquer dans la création du contenu. 

Une appropriation citoyenne
Géologie proche : un intérêt majeur pour l’appropriation du (de son) territoire. 
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